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Postulats 

Attaches a la these de Doctorat 
«Domestication paysanne des arbres fruitiers forestiers» 

par Leonie Bonnehin 

1. Le Deyeloppement n'est pas un eternel recommencement, mais un processus de 
capitalisation dans lequel il y aura toujours de la place pour 1'amelioration. 

2. Les techniques, quelles qu'elles soient et quelle que soit 1'epoque ou on se place, ont 
toujours derive des logiques sociales. (G. Buttoud, 1995) 

3. La domestication est un long processus dont le plus important est de commencer un 
jour car le chemin le plus long commence toujours par un premier pas. 

4. Ce n'est pas parce que les paysans ne savent ni lire, ni ecrire l'anglais ou le francais 
qu'il faille les considerer comme simples d'esprit car au contraire ils sont les acteurs 
incontournables de la gestion durable de la biodiversite grace a leurs propres formes de 
savoir. 

5. Dire aujourd'hui, comme on le fait partout (et a juste titre bien qu'un peu tard) que les 
paysans doivent etre les acteurs locaux du developpement forestier, n'a done de sens 
que s'il leur est reconnu la responsabilite de definir leurs propres modalites 
d'organisation, leurs propres regies ... . (G Buttoud, 1995 ; cette these) 

6. Resource use at the village level, which is frequently extensive, gives rise to cultural 
landscapes characterised by long-term stability, where regeneration occurs rapidly in 
the wake of degradation; there may be changes in the flora and fauna in such 
landescapes, but the broad range of indigenous species is preserved over time. (C 
Kiichli, 1997) 

7. La multiplication d'especes utiles, en vue de leur domestication par les paysans, doit 
s'appuyer sur les proprietes architecturales, physiologiques, et genetiques naturelles de 
ces especes, sous peine de perdre leur adaptation au milieu naturel des zones 
paysannes. (cette these) 

8. Un pays depourvu de population est naturellement pauvre, quels que soient les tresors 
qu'il recele. (P. Bouys, 1933) 

9. Les especes forestieres locales utilisees par les paysans, sont tres peu etudiees par les 
forestiers africains, qui en parlent surtout pour les denigrer au profit des especes 
exotiques usuelles de reboisements, en articulant ainsi la volonte longtemps affichee 
par les forestiers d'eviter Futilisation des espaces reboises par les paysans. 

10. Management based on the continuous flow of a product, e. g. money, timber, jobs 
cannot be sustainable, because sustainability is the persistence of a system, not of its 
main products, by-products, side products, or waste products. (Hans Vester, 1997) 

11. La statistique n'est pas l'outil mathematique optimal pour Fanalyse de systemes 
paysans d'utilisation des terres, ni de domestication paysanne de plantes. (cette these) 

Wageningen, le 24 Mai 2000 
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Introduction 

INTRODUCTION 

Dans de nombreuses civilisations tropicales, les societes ont une vision cyclique du 
temps et des grands evenements qui se produisent sur terre. L'6volution des forets 
tropicales humides en Afrique de l'Ouest depuis le quaternaire semble en partie leur 
donner raison. Les glaciations du Pleistocene ont refoul£ les forSts tropicales dans 
des refuges (Aubreville, 1962; Guillaumet, 1967; Hamilton, 1976, 1992; Myers, 
1982; Maley, 1991). A l'aube du 21™e siecle, les activites humaines ont 
consid6rablement r£duit les superficies de forets tropicales (Sayer et al, 1992; FAO, 
1998). A titre d'exemple, la Cote d'lvoire a perdu plus de 3/4 de sa couverture 
forestiere en moins d'un siecle (Vooren, 1992). Les reliques de la foret africaine sont 
aujourd'hui confinees dans de nouveaux types de refuges appeles pares nationaux ou 
reserves forestieres (Oneka, 1996). Mais a la faveur de phases climatiques plus 
humides, il y a environ dix mille ans (Fredoux et Tastet, 1988; Maley, 1990, 1991; 
van Rompaey, 1995; Rossignol et al, 1998), la foret a pu repartir de ces bastions-
refuges du Pleistocene pour occuper l'aire de repartition que nous lui connaissons 
aujourd'hui. Qu'adviendra-t-il de la foret de nos refuges contemporains? Pourrait-elle 
en ressortir pour conquerir son aire g£ographique de predilection? Peut-etre oui, a la 
faveur d'un grand bouleversement. En attendant cet evenement, seules quelques 
especes, une infime partie de la composition floristique originelle de la foret 
tropicale actuelle, se rencontreront hors des pares, dans des espaces cultives ou les 
interstices entre ces espaces. Cela se fait deja (Michon, 1985) et si e'est l'etre humain 
qui les y maintient sciemment, ca s'appelle domestication. Les pratiques de 
domestication donnent de merveilleux resultats qui constituent a travers le monde ce 
que KUchli (1997) appelle a juste titre "the forests of hope". Cependant, les for6ts de 
l'espoir ne peuvent exister qu'a la faveur de conditions socio-6conomiques et 
£cologiques qui prevalent dans une zone donnee. 

1.1 DEFINITION DU CONCEPT DE DOMESTICATION 

Domestiquer, e'est un processus qui consiste a reduire un animal ou une plante a 
l'etat de domesticity, a les mettre dans des conditions de soumission a 1'homme 
(Larousse, 1998). En ce qui concerne la domestication des plantes sauvages, 
plusieurs definitions sont donnges dans la litterature (Libby, 1973; Harlan, 1975; 
Janick et al, 1982; Lamprecht, 1989; Guillaumet, 1993; Palmer, 1994; Clement et 
Villachica, 1994) Pour la plupart des auteurs, la domestication est un processus a 
trois etapes: 

1 apporter des soins aux plantes sauvages; 
2 mettre en culture ces plantes; 
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3 les manipuler du point de vue g&i&ique pour les amener a r^pondre a des 
objectifs specifiques, par exemple la production pr^coce de fruits ou de bois ou 
encore l'adaptation de ces plantes a difterents agro^cosystemes. 

Dans le livre present, nous analyserons particulierement la deuxieme etepe de la 
domestication mentionn^e ci-dessus: celle qui consiste a mettre en culture des 
plantes sauvages sans vouloir artificiellement modifier leur capital gen&ique. La 
premiere 6tape est deja une pratique courante dans de nombreuses soci£t£s 
paysannes en Afrique (ORSTOM, 1980; Schnell, 1957; Guillaumet, 1993) et la 
troisieme £tape, tres couteuse pour le paysan, peut etre consideree comme relevant 
du domaine des services agronomiques ou forestiers etatiques ou industriels dans le 
cadre de grands projets de plantation, de reboisement ou d'enrichissement des forets 
naturelles (Lamprecht, 1989; Leakey et al, 1994). Cependant, il y a des indications 
que cette troisieme 6tape est superflue puisque son r^sultat a long terme, quant a la 
production, ne surpasse pas celui de la deuxieme 6tape (Remmers, 1998). 

1.2 DOMESTICATION DES ESPECES INDIGENES: UN SUJET 
D'ACTUALITE EN AFRIQUE 

La domestication des especes africaines, qu'elles soient productrices de bois d'oeuvre 
ou de fruits, graines et autres produits, interessent de plus en plus la recherche. Dans 
ce paragraphe, nous nous limitons a la domestication des especes ligneuses 
indigenes, surtout productrices de fruits et graines comestibles, des plantes 
alimentaires dont les "domestiqueurs" sont avant tout les paysans. 

Les plantes alimentaires de l'Afrique ont &6 abondamment etudtees dans la 
litterature depuis le d£but du siecle jusqu'a nos jours. Certains auteurs ont aborde' ce 
sujet sous forme d'inventaires de plantes, soit au niveau regional, soit au niveau local 
(Chevalier, 1905-1928; Perrot, 1929; Hollande, 1908-1922; Dalziel, 1937; Schnell, 
1957; Irvine, 1948, 1952, 1961; FAO, 1982; Makita-Madzou, 1985; Burkhill, 1987; 
Abbiw, 1990). D'autres comme Busson (1965), Herzog (1992), Gautier-Beguin 
(1992) traitent de leur valeur nutritive et de la production. Poulsen (1982) et 
Falconer (1990) passent en revue la litterature sur l'importance de ces plantes dites 
de cueillette ou sauvages. 

Quand on sait la degradation rapide et intense de la vegetation forestiere ces 
dernieres d£cennies, on ne peut guere douter que cette fonction vitale de la foret et 
des plantes sauvages soit plus que jamais compromise. En rgponse a cette situation, 
la domestication des plantes forestieres utiles est de plus en plus recommandee a 
travers l'Afrique (Okigbo, 1977; Becker, 1983; Maydell, 1983) et des recherches 
sont entreprises dans de nombreux pays africains pour la promouvoir. Le Centre 
International de Recherche en Agroforesterie (ICRAF) a travers son reseau 
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AFRENA et l'lnstitute of Terrestrial Ecology (ITE) d'Edinbourg soutiennent dans ce 
sens de nombreux Instituts Nationaux en Afrique. En Afrique de l'Est et Australe de 
nombreuses publications traitent de la domestication des especes fruitieres locales: 
Vahrmeijer (1976), Kumar (1978), Keegan et van Staden (1981) pour ce qui 
concerne Ricinodendron rautanenii Schinz (Euphorbiaceae) en Zambie; Maghembe 
et al. (1994) pour de nombreuses autres especes de la zone. Au Nigeria, c'est dans 
les ann^es 70 que les recherches en la matiere ont d6bute\ Ces recherches portent sur 
plusieurs especes locales parmi lesquelles Irvingia gabonensis (Irvingiaceae), 
Treculia africana (Sterculiaceae), Pterocarpus sp. (L^guminosae Papilioideae), 
Ceiba pentandra (Bombacaceae) (Okafor, 1971, 1973, 1975, 1977, 1978a, 1980, 
1981a, 1990, 1991; Okafor et Okolo, 1974). Dans ce pays, l'etat avait m6me inclus 
dans le plan quinquennal de deVeloppement 1975-1980 un projet relatif a la 
domestication des especes fruitieres indigenes (Okafor, 1980). Au Cameroun, 
l'lnstitut de Recherche Agronomique a untie" un programme sur la domestication des 
arbres fruitiers indigenes tel Ricinodendron heudelotii (Shiembo et al, 1992). Au 
Gabon, l'lnstitut de Recherche en Ecologie Tropicale (IRET) en collaboration avec 
le Laboratoire d'Ecologie Tropicale (ECOTROP) mena des recherches sur de 
nombreuses especes forestieres dont Irvingia gabonensis a travers un programme 
d'Agroforesterie (Miquel et Hladik, 1984; N'goye, 1989; Bourobou-Bourobou, 
1994). En Cote d'lvoire, 1'Association Ivoirienne des Sciences Agronomiques 
(AISA) est aussi interess6e par la domestication des fruitiers sauvages et envisage de 
soutenir un programme de recherche en collaboration avec les instituts de recherche 
agronomique (Martin Kia, Directeur de l'AISA, 1994, comm. pers.). 

1.3 LA PROBLEMATIQUE DE LA DOMESTICATION AUTOUR DU 
PARC NATIONAL DE TAI 

La domestication est un processus qui aboutit a une augmentation quantitative et 
qualitative des ressources forestieres dans une zone donnee. Pratique^ par les 
paysans au niveau du menage ou de la communaute\ la domestication est une 
strategie d'amenagement forestier relatif, selon Wiersum (1993), a l'organisation et 
au controle de la mise en place, du maintien et de l'utilisation des forets, des arbres et 
des ressources associ6es. Un tel am6nagement, comme le souligne Oldeman (1992) 
pr^conise une utilisation variee de la for£t et accorde autant d'importance a la 
production de bois qu'aux autres produits car les especes utilises sont dites a usages 
multiples. Cependant, une utilisation multiple exige un 6cosysteme multivalent, 
complexe et done en partie imprevisible (Oldeman, 1991, 1992b ; Rossignol et al, 
1998). Dans ce sens, la domestication paysanne des especes forestieres indigenes 
autour du Pare National de Ta'i, pourrait contribuer au maintien et a la reconstitution 
du couvert forestier dans le domaine agricole et etre un element de la strategic de 
conservation a long terme du pare et de d^veloppement durable de sa zone 
peripherique (Vooren, 1992). 
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1.3.1 Le Pare National de Tai 
Le Pare National de Tai', situe dans le Sud-Ouest de la Cote d'lvoire, couvre une su-
perficie de 454.000 ha (fig. 1.1). II est le plus grand pare vestige de foret tropicale 
humide sempervirente originelle de l'Afrique de l'Ouest, selon Allport et al. (1994) 
loin devant le Sapo National Park au Liberia (131.000 ha) et la Reserve de la 
Biosphere du massif de Ziama en Guinee (116.000 ha). Du fait de sa grande diversity 
biologique, caractens^e par de nombreux end&nismes floristiques et faunistiques 
(Guillaumet, 1967; Allport et al, 1994), il a ete enge en Reserve de la Biosphere en 
1978 et en Patrimoine Naturel de l'Humanite en 1984 par l'UNESCO. La sauvegarde 
de ce patrimoine mondial revet un caractere de haute priority en ce sens qu'il 
constitue un espace vital pour les grands mammiferes et oiseaux menaces de 
disparition en Afrique (Allport et al, 1994; Lee et al, 1988). Par consequent, le 
gouvernement ivoirien, en collaboration avec de nombreux organismes 
internationaux (UNESCO, la cooperation allemande au de>eIoppement, (GTZ); la 
fondation neerlandaise Tropenbos, le Fond Mondial pour la Nature (WWF); le 
Centre Suisse de Recherche Scientifique) et l'Universite de Wageningen, Pays Bas, 
ne cessent de deployer des efforts dans et autour du pare pour assurer sa 
conservation a long terme (Vooren, 1992). 

1.3.2 La zone de recherche: la peripheric Ouest du Pare National de Tai 
Localisation 
Les villages de Keibly, Zaipobly, Gahably, Ponan, Daobly et Djiroutou dans lesquels 
nous avons conduit les recherches de terrain relevent des sous-prefectures de Tai et 
Grabo. Ces deux sous-prefectures constituent ce que nous appelons dans cet ouvrage, 
"la peripheric Ouest" ou "l'Ouest" du Pare National de Tai'. Cette zone (voir de 
Rouw et al. 1990) est une etroite bande de terre coincee entre la frontiere du Liberia 
et deux types d'aires protegees: le Pare National de Tai a 1'Est et la foret classee du 
Cavally a l'Ouest (fig. 1.1). 

Climat 
Le climat est de type subequatorial caracterise par un regime pluviometrique 
bimodal. La saison sdche qui dure 4 mois (Novembre a Fevrier) et une saison des 
pluies de Mars a Octobre avec une relative accalmie en Juillet et Aout. Les 
precipitations moyennes annuelles varient de 1800 mm au nord a 2000 mm au sud. 
La temperature moyenne annuelle se situe entre 26°C et 27°C (Eldin, 1971, van 
Rompaey, 1993, 1994). L'Harmattan, vent sec en provenance du Sahel, sejourne 
habituellement dans la zone pendant quelques jours entre Decembre et Janvier. 

Vegetation 
Du point de vue de la phytogeographie, la region appartient au bloc occidental du 
centre d'endemisme floristique guineo-congolais (White, 1981). La vegetation 
originelle est une foret dense humide sempervirente a Eremospatha macrocarpa et 
Diospyros mannii (Guillaumet, 1967; Guillaumet et Adjanohoun, 1971). La 
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biodiversity floristique, notamment en ce qui conceme les especes de grands arbres, 
decroit suivant un gradient Nord-Est vers le Sud-Ouest (van Rompaey, 1993). 

Figure 1.1 Localisation de la zone d'etude dans le Sud - Ouest de la C6te d'lvoire. 
A: §§ la zone de recherche, une etroite bande agricole coincee entre le Pare National de Ta'f 
et la Foret classee du Cavally (F. C) et la frontiere du Liberia. 
B: Details de la zone de recherche 
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Figure 1. 2 Schematisation gendrale du processus de degradation potentielle du Pare National de Tal lie 
aux collectes sauvages des fruits et graines. Les collectes sont d'autant plus devastatrices 
qu'elles sont sauvages parce que interdites par la loi. En effet, dans de telles conditions, les 
fruits et les graines au sol sont totalement ratissfe ou les arbres producteurs sont abattus par 
les collecteurs (voir encadrt 1.1) 

Relief et sols 
L'frosion a models a partir de la pen^plaine migmatite du Pr^cambrien un paysage 
onduleux avec des pentes convexes, faibles et des valines £troites (de Rouw et al, 
1990). Les altitudes s'&event d'environ 150 a 200 m au-dessus du niveau de la mer. 
Du point de vue p^dologique, les sols sont de types ferralitiques fortement desatur6s 
et remani^s (Perraud, 1971) ou Ferric Acrisols (FAO, 1988) sur granites et schistes. 
Ce sont des sols chimiquement appauvris et fortement gravillonnaires (de Rouw et 
al, 1990). 
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Aspects demographiques et socio-economiques 
Les Gu6r6 (ou We), les Oubi et les Kroumen sont les populations natives ou 
autochtones de la region. lis repr^sentent actuellement mo ins de 10% de la 
population totale (Kientz, 1992). La majorite des habitants sont des immigrants, 
essentiellement des Baoutes du centre de la Cote d'lvoire et des Mossi du Burkina 
Faso. Des la fin de 1989, des r6fugi£s de guerre libenens ont iti accueillis dans la 
region; leur rapatriement est actuellement envisage. 

1.3.3 La domestication: une strategic vitale dans l'amenagement de la zone 
p£ripherique pour une conservation a long terme du Pare National de 
Tai' et des autres aires protegees de la region 

L'absence de mesures appropriees pour le maintien et l'utilisation durable de la 
diversite biologique dans le domaine agricole p^ripherique du Pare National de Ta'i 
pourrait etre lourde de consequences pour sa conservation a long terme. En effet, 
selon le bilan forestier de 1990 (DCGTx, 1993), le taux moyen de boisement pour la 
region du Sud-Ouest s'^leve a 35% contre 14% pour l'ensemble de la zone forestiere 
ivoirienne soit 2,5 fois plus que la moyenne nationale. Au sein de cette region, les 
d6partements de Guiglo et Tabou a l'Ouest du Pare National de Ta'i, dont relevent les 
sous-preTectures de Ta'i et Grabo ont respectivement des taux de boisement de 46% 
et 57% (tableau 1.3). Mais les espaces boises du Sud - Ouest ne sont pour l'essentiel 
que des forSts du Domaine forestier Permanent de l'Etat; autrement dit des aires 
protegees que sont le Pare National de Ta'i, la Reserve du N'zo, et les forets classes 
de la region (tableau 1.1 et fig. 1.1). Les imperatifs de conservation du Pare National 
de Ta'i et de gestion durable des forets classees interdisent tout acces de ces massifs 
forestiers aux populations riveraines pour des preTevements de produits forestiers 
meme a petite biomasse. Mais 1'interdiction pure et simple ne peut garantir a elle 
seule la conservation de ces massifs. Elle doit s'accompagner d'une serie de mesures 
riveraines (Steinhauer-Burkart et Schaeffer, 1992; Von Filrstenberg et Bertrand, 
1992) allant de la stabilisation, l'intensification et la diversification de l'agriculture a 
l'agroforesterie. Le volet agroforestier dans la gestion de la biodiversity dans le do­
maine agricole, est d'autant plus urgent a mettre en ceuvre que: 

d'une part, l'^puisement des ressources forestieres dans le domaine agricole va 
en s'acceTerant (fig. 1.3); ceci expose le Pare National de Ta'i et les forSts 
classees a davantage d'agressions de la part des populations riveraines pour les 
besoins en produits forestiers qu'ils soient bois ou autres. De telles agressions, 
replies (voir encadre' 1.1) ou potentielles, peuvent engendrer a plus ou moins 
long terme la degradation de ce riche patrimoine (fig. 1.2); 
d'autre part, la juxtaposition directe du Pare National de Ta'i avec les plantations 
paysannes cree deja d'^normes conflits entre la conservation et le 
d^veloppement rural. En effet, les animaux du Pare, chimpanzees et singes, sont 
friands des cabosses de cacao et des graines du palmier a huile. lis sont done 
attires en dehors du pare par ces cultures et sont systematiquement abattus par 
les proprietaries des champs. En soutenant et encourageant les paysans a 
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remplacer les plantations vieillissantes en bordure du Pare par des espaces fores-
tiers mis en place et %€x€s par eux-memes on reduira, parcette mesure riveraine 
le nombre de conflits de ce genre. Mais certains diront que planter des arbres 
forestiers fruitiers en bordure du pare ne resoudra pas les conflits avec les 
animaux car ceux-ci peuvent 6tre attires par les fruits de ces arbres. Quoi qu'il en 
soit, nous convenons avec Radl (Conseiller technique GTZ/PACPNT, 1997, 
comm. pers.) que la maturity tardive des arbres forestiers, 10 a 15 ans avant 
qu'ils n'entrent en production contre 3 a 4 ans pour les cafeiers, cacaoyers et 
palmiers a huile, constitue une sorte de repit permettant aux effectifs de 
population de faune a l'interieur du pare de se reconstituer. En effet, les animaux 
n'ayant plus rien a consommer sur les bordures du pare resteront a l'interieur, 
dans l'espace protege" ou ils se contenteront des ressources disponibles. 

1.3.4 La domestication: un moyen de contribuer a la reconstitution du 
couvert forestier et au maintien de la biodiversity dans le domaine 
agricole 

La peripheric Ouest du Pare National de Ta'i n'a pas ete epargn6e par les 
mouvements de populations (immigrations, forts taux de natality) qui sont une cause 
importante de la deforestation dans le pays. En effet, le nombre d'habitants de la sous 
- prefecture de TaT a ete multiplie par 17 en 20 ans, passant de 3288 habitants en 
1971 a 57087 habitants en 1991 (Bonnehin, 1991; de Rouw, 1991). Cette poussee 
demographique ne va pas sans consequence nefaste pour la forSt. L'augmentation du 
taux d'occupation des terres qui en resulte a engendre aussi bien une fragmentation 
qu'une degradation continuelle du couvert forestier depuis 1974 environ. Ainsi done, 
revolution du couvert forestier en dehors des aires protegees et celle du nombre 
d'habitants dans la region suivent des courbes contraires (fig. 1.3). Une analyse 
spatiale de la fragmentation forestiere, realisee a partir des images satellites de 1990, 
(CMtelain et al, 1996) a permis de denombrer sur une bande de 36 x 27 km au sud 
du village de Zagne dans la sous-prefecture de Ta'f, 984 fragments de forets dont la 
superficie ne depasse guere 2 ha dans trois cas sur quatre (tableau 1.2). Ces Tlots de 
forets residuels sont soit des forets communautaires villageoises, des espaces sacres 
(cimetieres), des marges forestieres marquant les limites des parcelles agricoles 
appartenant a differents paysans, soit des formations secondaires, des jacheres. Quel 
que soit leur statut, ces fragments de foret ont tous ete parcourus par l'exploitation 
forestiere. Par consequent, ils sont tous appauvris en grands arbres, qui comme le 
Makore, produisent des fruits et des graines pour les populations locales et des 
semences pour la regeneration naturelle. La pression de l'exploitation forestiere sur 
ces ilots demeure toujours importante. En effet, le classement du departement de 
Guiglo comme premier producteur de grumes du pays avec 13,5% du volume total 
produit en 1990 (DCGTx, 1993) temoigne de cette pression intense. 
La domestication paysanne des especes forestieres locales, si elle est soutenue et 
appuyee, peut permettre l'enrichement de ces fragments de foret, une reelle mise en 
valeur forestiere, par les paysans qui les possedent. Cela conduira a la creation a 
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terme de nouveaux espaces forestiers, les forSts de l'espoir comme le dit Kilchli 
(1997). 

1956 1974 

Annies 

1984 1990 

Figure 1.3 

1971 1979 1985 

Ann6es 

1988 1991 

Evolution comparee de la croissance demographique et de la deforestation dans la region 
de Tal. En haut, evolution du couvert forestier dans le domaine rural entre Guiglo et Tal 
de 1956 a 1990 (modifie d'apres Chatelain et ah, 1996); en bas, evolution de la 
population de la sous-pr£fecture de Tal de 1971 a 1991 (d'apres les donnees de Bonn£hin, 
1991etdeRouw, 1991) 
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Tableau 1.1 Rdpartition du taux de boisement dans le Sud-Ouest de la C6te d'lvoire (DCGTx, 1993). Les 
16% de taux de boisement du domaine rural de Tabou doivent 6tre consid6r6s avec 
beaucoup de precaution. De vastes espaces forestiers y sont conc6d6s aux socittds agro-
industrielles et voues aux ddfrichements mecaniques pour l'installation des plantations 
industrielles de palmier a huile et d'hevda, qui comme systemes vivants n'ont rien a voir 
avec la for6t. 

Dlpartement 

Guiglo 
Tabou 
San Pedro 
Soubr6 
Moyenne 

Superfine (en 
km) 

11192 
5912 
6910 
8372 

Taux de boisemen par rapport a la 
Domaine Forestier Permanent 

de I'Etat 
For?ts 

Classics 
22 
24 
15 
1 
15 

Pares et 
Reserve 

21 
17 
11 
12 
15 . 

superficie 
Domaine 
agricole 

3 
16 
1 
0 
5 

totale (en %) 
Total 

46 
57 
26 
13 
35 

Tableau 1.2 Repartition selon la superficie des fragments de forSt recenses a partir d'une image satellite 
de 1990 sur une bande de 36 x 27 km au sud du village de Zagn6, Nord de la sous-
prdfecture de Ta'i (Chatelain et ai, 1996). Seulement 4% de la superficie de la bande 
d'image est encore sous fordt (soit 4187 ha sur 97000 ha). 

Classes de superficie 

0.1-0.5 
0.5-1 
1-2 
2-4 
4-10 
>10 
Total 

(ha) Fragments de forSt 
N 
435 
175 
126 
91 
83 
74 
984 

% 
44 
18 
13 
9 
8 
6 

100 

Superficie totale par classe 
N 
91 
127 
191 
262 
521 

2995 
4187 

% 
2 
3 
5 
6 
12 
72 
100 

1.4 OBJECTIFS ET CADRE DE LA RECHERCHE 

La domestication des plantes forestieres ligneuses est un processus complexe et 
global en ce sens qu'il englobe a la fois les aspects biologiques, ecologiques et 
6conomiques des especes concernees ainsi que la situation socio-economique du 
paysan qui s'engage dans ce processus (fig. 1.4). Des lors, il est important: 

d'analyser tous ces aspects pour pouvoir selectionner les especes et savoir si 
l'environnement local se prete oui ou non a la domestication, au moins pour les 
especes selectionnees; 
de verifier si la conception paysanne de la domestication peut 6tre adoptee oui 
ou non en tant qu'alternative a la deforestation, comme moyen pour favoriser 
l'agroforesterie. L'agroforesterie pourrait alors etre proposed comme un element 
de la strategic de conservation a long terme du Pare National de Ta'i. 
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Notre 6tude a 6t6 effective de 1992 a 1995 dans le cadre des activity de rUniversite" 
Wageningen (WAU) en Cote d'lvoire. Cette University a conduit de nombreuses 
recherches en Cote d'lvoire depuis environ 50 ans. Ces recherches ont 6te" effectives 
soit en collaboration avec d'autres instituts notamment avec l'ORSTOM dans le cadre 
du "Projet Tai" du Programme sur rHomme et la Biosphere "MAB-UNESCO" (voir 
Guillaumet et al, 1984); puis a travers son propre programme de recherche: 
"Analyse et mise au point de systemes d'utilisation des terres dans la region de Tai". 
Ces recherches concernent les domaines de l'agronomie (Budelman, 1991; Slaats, 
1995; van Reuler, 1996), de la malherbologie (de Rouw 1991) de la foresterie 
(Vooren 1979, 1992; van Rompaey, 1993) des systemes d'utilisation des terres (de 
Rouw et al, 1990), de la sante humaine, (Docters van Leeuwen et al, 1990, 1992), 
de l'hydrologie et cycles geochimiques (Stoorvogel, 1992), de l'utilisation des 
produits forestiers non ligneux (van der Put, 1990; Bonn^hin, 1991, 1992) de la 
t616detection (Schmidt, 1994). En 1996, le Departement de Taxonomie de WAU a 
lance "Ecosyn" (Ecological Synthesis) un projet de recherche en biodiversity 
vegetale men6 en partenariat avec l'Universite Ivoirienne de Cocody. Toutes ces 
recherches visent la conservation a long terme du Pare National de Tai et l'utilisation 
durable des terres dans la zone penpherique ainsi que la gestion durable des forets 
classees. 

Evaluation so 
cconomique 
Selection des 

^ 

cio-

especes 

r 

DOMESTICATION DES ARBRES TROPICAUX 

Developpement des 
techniques: 
• captation a partir des graines 
• captation a partir de la propagation 

vegetative • 

• 
Application des techniques: 
• conservation et utilisation du 

Germplasm 
• selection 
• reproduction 

1 
Identification et 
caracterisation de la 
ressource 

- • 
<-

Captation, selection et gestion des 
ressources gendtiques 

Amelioration des 
sols 
Sylviculture 
Agroforesterie 
Exploitation des 
associations 
symbiotiqi 

<-

1 

les 

r 

Regeneration et gestion 
durable des ressources 
forestieres 

Figure 1.4 Les differentes etapes de la domestication des arbres tropicaux d'apr6s Leakey et Newton, 
1994. 
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1.5 METHODES D'APPROCHE: PRIORITE A LA RECHERCHE-
ACTION ET A LA PARTICIPATION ACTIVE DES PAYSANS 

Des le d6but et tout au long de cette recherche, j'ai opte pour la recherche action ou 
recherche au champ qui privilege l'approche participative (Werner, 1993). 

En effet, les paysans ont €t€ les moteurs et les principaux artisans dans la quete de 
solutions aux questions de recherche, identifiees par eux-memes. Nous n'avons que 
facilite le processus de recherche. En effet, mon attitude a ete tout au long de la 
recherche, d'observer, ecouter, interroger les paysans et d'agir de concert avec eux, 
dans leur milieu. Ainsi done, nous avons eu recours, selon la question de recherche 
abordee, a plusieurs methodes d'approche: 

l'observation directe en participant aux activity quotidiennes des paysans 
(Casley et Kumar, 1988); 
l'interview informelle individuelle ou de groupe (Rhoades, 1982) combined a 
des enquetes formelles; 
l'experimentation en milieux paysans et les mesures aux champs. 

Interviews et enquetes ont 6te utilisees afin d'evaluer les besoins des paysans, leur 
interet pour la domestication et choisir les especes a etudier. Les experimentations 
concernent les essais de germination et de multiplication vegetative. Apres 
transplantation des plantules dans leurs champs, toutes les mesures et observations 
relatives a la croissance et au developpement de ces plantules ont €t€ effectuees avec 
chaque paysan concern^. 

1.6 LE PLAN DU LIVRE 

Le present chapitre circonscrit notre concept de la domestication, situe le contexte de 
la recherche et decrit la d-marche methodologique. Dans le chapitre 2, nous 
presentons les especes ehidtees et les raisons ayant guide leur choix. La 
domestication, que nous avons envisagee en tant qu'action de cultiver des especes 
sauvages, commence par la duplication ou multiplication, a partir de graines ou tout 
autre materiel v6g6tal, des arbres d'especes choisies. Le developpement au champ 
des plants obtenus est un indicateur pour determiner si le processus est en bonne 
voie. Ces deux etepes de la domestication que sont la propagation des especes et les 
comportements des plants cultiv^s sont discuss respectivement dans les chapitres 3 
et 5 du present ouvrage. Le chapitre 4 est une analyse des r^ponses paysannes face a 
la domestication des especes etudtees et des facteurs qui determinent ces r£ponses. 
Le chapitre 6 fait la synthese de notre recherche et discute des perspectives futures 
pour la domestication des especes forestieres locales autour du Pare National de TaT. 

12 
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Encadre 1.1: Les collectes sauvages de fruits et graines, une menace pour la sauvegarde du Pare 
National de Tai. Quatre exemples reels tous lies a la collecte de fruits et graines sont presented ci-
dessous pour illustrer comment s'expriment les pressions sur le Pare National de Tai et les forets 
classees dans la region. Cela fait 12 ans que j'ai decouvert le Pare National de Tai' et sa zone 
peripherique. Au cours de ces 12 annees marquees de sejours frequents et reguliers dans les villages 
autour du pare, j'ai eu l'occasion d'etre informee ou d'etre le temoin de certains faits qui portent atteinte 
a sa sauvegarde. J'en donne un apercu ici non pas pour blamer l'acte de collecte en soi mais pour 
illustrer son caractere sauvage et destructif parce qu'interdit par ['administration. 

Encadre 1.1a: Coula edulis: comment une augmentation de la demande en graines peut conduire 
a une pression sur le pare 
• 1989 - 90 fut une mauvaise saison de fructification pour Coula edulis. Pour les besoins de leurs 
recherches, des chercheurs travaillant dans le Pare National de Tai pour etudier le comportement du 
chimpanz£ decident alors d'acheter sur les marches locaux des graines de C. edulis pour compenser la 
faible disponibilite dans le pare. Un nouveau debouchi commercial venait de s'ouvrir; de nombreux 
villageois se ruerent alors vers la collecte de graines. Dans un premier temps, les chercheurs furent 
contents de trouver des graines en quantite suffisante pour suivre leur protocole de recherche. Mais 
apres trois semaines, ils durent desenchanter car ils constaterent que les graines qu'ils achetaient 
provenaient aussi du pare. Leurs parcelles de recherche avaient meme 6t€ toutes ratissees. Les graines 
qu'ils mettaient pour les animaux avaient ete recuperees par les hommes. 

• 9 Fevrier 1991, accompagnee de Lambert et Fabrice, deux jeunes garcons du village, je pars a la 
decouverte de la ForSt Classee du Cavally. Apres environ deux heures de marche dans la foret, nous 
rencontrions un groupe de collecteurs de graines de C. edulis. C'&ait un groupe de 9 personnes (3 
femmes, 2 hommes et 4 enfants). L'un des hommes portait un fusil, soit disant, par mesure de securite: 
les rebelles de la guerre du Liberia se refugient dans cette foret (et puis, apres tout, on peut aussi par 
hasard rencontrer du gibier). Ils ont 1'habitude de faire ce genre d'exp6dition, pour repondre a des 
commandes de commercantes venant de Guiglo (ville voisine). 

Encadre 1.1b: Ricinodendron heudelotii: quand la peur de la repression conduit a la catastrophe. 
Akpi, ce sont les petites amandes des graines de R. heudelotii utilisees comme condiment et epice pour 
sauces dans toute l'Afrique occidental (Gautier-Beguin, 1992, p.206). Elles sont commercialisees 
toute l'annee sur les marches. 

Au mois d'Aoflt 1994, deux femmes d'un village riverain du Pare font abattre a I'inteneur du pare des 
arbres de R. heudelotii porteurs de fruits. L'abattage a £l€ effectue par des hommes qu'elles ont pay6s. 
Ces femmes ont agi ainsi parce qu'elles voulaient eviter de se rendre plusieurs fois de suite dans le 
Pare pour ramasser les fruits au sol. Car en se rendant plusieurs fois de suite dans le Pare il y avait de 
fortes chances qu'elles soient prises par les agents charges de la surveillance du pare. Elles ont done 
choisi la semaine oil elles sont sures qu'il n'y aura pas de patrouilles de surveillance dans le secteur 
pour commettre leurs actes. 

Encadre 1.1c: Tieghemella heckelii: meme pour l'autoconsommation, la pression sur le Pare 
National de Tai est reelle. 
Un jour, de passage dans un village de la zone, je trouve des graines de Makoni mises a secher. Je 
rencontre la proprietaire et toute heureuse j'engage la discussion: 
- Oh e'est bien! Vous avez un arbre de Makor6 en fruits actuellement. Je suis interessee par les graines 
fraiches pour etablir une p6piniere. 
La dame me repond: 
- L'arbre en fruit se trouve loin du village, dans mon campement. 
Je replique: 
- Peu importe la distance, je voudrais y aller avec vous. 
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La dame poursuit: 
- Je n'irai pas cette semaine au campement. 
Etj'ajoute: 
- Mais un de vos enfants ne pourrait pas m'y accompagner? 
- Je ne sais pas, dit la dame visiblement ennuyee, je ne vois personne d'entre eux dans les environs 
maintenant. 
- D'accord, je repasse ce soir quand ils seront la et nous en discuterons, dis - je pour clore la discussion. 
Au moment de partir, l'une de ses filles sort de la maison et decide de m'accompagner. Sur le chemin, 
elle me dit: 
- Leonie, inutile d'insister. Ma mere n'est pas en mesure de procurer des graines fraiches de Makor6. 
Celles que tu as vues au soleil proviennent de la foret des blancs (entendez le Pare National de Tai). 
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Les Especes etudiees: Biologie, Geologic Socio-economie el Statut de Conservation 

2. LES ESPECES ETUDIEES: L'ATTIA (COULA EDULIS) 
ET LE MAKORE (TIEGHEMELLA HECKELII) 

Attia et Makore sont les noms communs de Coula edulis Baill. (Olacaceae) et de 
Tieghemella heckelii Pierre ex A. Chev., (Sapotaceae). Dans le texte, nous utilisons 
indifferemment les termes d'Attia ou C. edulis, de Makore ou T. heckelii pour 
designer ces especes. 

2.1 JUSTIFICATION DU CHOIX; CONTEXTE ENVIRONNEMENTAL 
DE LA ZONE D'ETUDE, CONTRAINTES BIOLOGIQUES ET 
CONJONCTURELLES RELATIVES A LA PROPAGATION DES 
DEUX ESPECES 

La vegetation naturelle du Sud-Ouest de la Cote d'lvoire offre aux populations 
locales de nombreuses especes utiles de formes herbacees, ligneuses ou lianescentes, 
ainsi que d'arbres, qui produisent des fruits, graines, ecorces, feuilles et bois (T6h6, 
1980, 1988; Bognon, 1988; Ake Assi, 1992). Mais des le depart, nous avons decide" 
d'orienter notre recherche sur des especes forestieres arborescentes et fruitieres. Les 
especes arborescentes ont retenu notre attention pour les raisons suivantes; 

meme si l'arbre ne doit pas cacher la fordt, il n'en demeure pas moins l'element 
principal. Et dans un contexte de deforestation comme celui du Sud-Ouest de la 
Cote d'lvoire (Lena, 1978, 1979), ce sont les arbres qui disparaissent en premier 
du paysage vegetal. Soutenir la reintroduction et le maintien des arbres 
d'especes locales dans le paysage agricole est une maniere de conserver la 
biodiversite et de promouvoir son utilisation de facon durable, 
cultiver des arbres forestiers, e'est s'engager dans un processus a long terme, 
investir dans la duree; il parait done important de savoir comment 
l'investissement de ce capital, que constituent la terre et la force de travail a 
consacrer a ces arbres durant longtemps pour la mise en culture et l'entretien, 
peut etre percu et justifie par les paysans. Ceci est d'ailleurs l'un des problemes 
centraux du "developpement soutenu" des conferences internationales sur 
l'environnement, p. ex. UNCED (Rio, 1992) et son agenda 21. 

Parmi les nombreuses especes forestieres arborescentes et fruitieres utilisees dans la 
region (tableau 2.1), nous avons retenu l'Attia et le Makore. Ces deux especes sont 
l'une et l'autre aux antipodes du classement preferentiel des paysans pour les especes 
a domestiquer (tableau 2.2). Mais les difficultes relatives a leur propagation, 
evoquees au cours des interviews informelles et enquetes que nous avons menees sur 
le terrain, justifient notre choix pour ces deux especes. 
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Tableau 2.1 Liste de quelques especes arborescentes fruitieres utilisees par les populations riveraines 
du Pare national de Tal. Am; = amande; Ar; = arille; Fr: = fruit entier; Gr; = graine; Pu; 
= pulpe. xxx = usage tres repandu, xx = usage repandu; x = usage limited nd =non 
determined L'usage est juge tres repandu lorsque les produits de l'espece concernee ont ete 
observes sur plusieurs marches locaux et regionaux durant une partie ou toute l'annee, il 
est repandu lorsque les produits sont utilises pour l'autoconsommation par plusieurs 
menages dans plus de deux villages; il est limits quand ce sont quelques 
menages/individus dans un seul village qui ont utilise les produits pendant la periode de la 
recherche 

Especes 

Beilschmiedia bitei 
Beilschmiedia mannii 
Bussea occidentalis 
Calpocalyx aubrevillei 
Carpolobia lutens 
Cola nitida 
Cola caricaefolia 
Coula edulis 
Dacryodes klaineana 
Dialium aubrevillei 
Dialium dinglagei 
Diospyros chevalieri 
Fagara macrophylla 
Garcinia cola 
Heisteria parvifolia 
Heritiera utilis 
Irvingia gabonensis 
Maesobotrya barteri 
Mammea qfricana 
Myrianthus arboreus 
Parkia bicolor 
Penthaclethra macrophylla 
Pterocarpus soyauxi 
Ricinodendron heudelotii 
Tieghemella heckelii 
Treculia qfricana 
Trichoscypha arborea 
Uapaca esculenta 
Xylopia aethiopica 

Noms locaux 

Biteitu, biletu 
Sranbehe 
Massehetu 
Mantu 
Plientu 
Yletu 
Nd 
Sratu, hoatu, attia 
Zumatu 
Gofinitu 
Semi in tu, 
Klatu 
Gbohutu 
Djarutu 
Kuladaetu 
Kulakohitu, djantu 
Kpletu; kakru 
Zahalohutu 
Nd 
Tebotu, 
Pohotu 
DjShotu 
Niminkohintu 
Kohotu, akpi 
Djulutu, makor£ 
Yrutu 
Narotu 
Nd 
Kulabehetu 

Parties 
utilisees 

Fr 
Fr 
Fr 
Fr 
Pu 
Gr 
Pu 
Am 
Pu 
Pu 
Pu 
Pu 
Gr 
Am 
Gr 
Am 
Am 
Fr 
Pu 
Pu 
Pu 
Gr 
Am 
Am 
Am 
Gr, Ar 
Pu 
Pu 
Fr 

Usages 

Sauce 
" 
Sel 
Collation* 
" 
Stimulant 
Collation 
" 
(i 

" 
" 
" 
Huile 
Stimulant 
Collation 
Sauce, collation 
H 

Collation 
" 
n 

" 
Sauce 
Collation 
Sauce 
Beurre 
Sauce 
Collation 
M 

Medicinal 

Niveau 
d'utilisa­
tion 
xxx 
xxx 
x 
XX 

XXX 

XXX 

XX 

XXX 

XXX 

xxx 
xxx 
x 
X 

XXX 

XX 

XX 

XXX 

XXX 

X 

xxx 
xxx 
X 

X 

XXX 

X 

X 

Xxx 
X 
Xxx 

VAttia 
C'est l'une des especes fruitieres dont l'utilisation est tres r^pandue dans la zone 
d'&ude (tableau 2.1). C'est aussi celle qui paradoxalement retient le moins 
d'attention pour la domestication (tableau 2.2). Pour expliquer ce paradoxe, on 
pourrait penser que l'espece est encore abondante dans le domaine agricole; mais 
cela est loin d'etre le cas. II est certes vrai que Ton rencontre encore quelques vieux 
pieds de C. edulis dans les vielles plantations de cafe" en raison de 1 a 2 arbres par 
champ (N = 32 plantations). Cependant, les plantations de cacao, d'he\6a et de 
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palmier a huile qui predominent dans la region et occupent l'essentiel du domaine 
agricole (AHT, 1996) en sont quasiment ddpourvues. Pour les deux dernieres 
cultures, la vulgarisation est de type filiere et les soci&6s d'encadrement, selon les 
notions anciennes de cultures monospecifiques, excluent leur melange avec toute 
autre plante "pouvant leur faire de la competition pour les nutrients". De plus dans le 
cas du cacao, les principaux planteurs sont des immigrants dont les pratiques 
culturales ont ete nefastes aux arbres forestiers qu'ils briilaient sur pied avant de 
planter le cacao (de Rouw, 1979, 1987). En fait, la veritable raison de ce paradoxe 
tient a ce qu'aucun des paysans interviewes n'a vu de sa vie une graine d'Attia 
germer. lis ont tous avoue" qu'il etait impossible de domestiquer l'Attia car ils n'ont 
jamais vu une plantule de cette espece en foret; ils se demandent si 1' espece ne va 
pas disparaftre un jour suite au vieillissement des arbres actuels. Ainsi done, les 
paysans venaient d'identifier la germination des graines de C. edulis ou tout 
simplement la propagation de l'espece comme un obstacle a sa domestication. 

Le Makore 
C'est l'espece reine, celle que la majorite des paysans veulent domestiquer (tableau 
2.2) bien qu'elle soit tres peu utilisee actuellement (tableau 2.1). Les difficultes 
d'acces a cette ressource forestiere expliquent le grand interet des paysans pour sa 
domestication. Ceci confirme le fait, deja rencontre au Cameroun par Faure et 
Vivien (1980), que les paysans accordent plus d'attention aux ressources forestieres 
dont l'offre diminue parce que leur acces devient difficile. En effet, selon les 
paysans, les chances de se procurer des graines de Makore, en dehors du Pare 
National de Tai', sont tres limitees. Les arbres matures, producteurs de graines qui se 
trouvaient dans le domaine agricole, ont ete abattus par les exploitants forestiers 
pour leur bois tandis que l'acces au pare est strictement interdit aussi aux paysans. 

Le manque de semences a done ete identifie par les paysans comme un probleme 
pour la domestication de cette espece. 

Le contexte de degradation de l'ecosysteme forestier regional, combine" aux 
problemes biologiques et conjoncturel de disponibilite de plantules de C. edulis et de 
graines de Makore justifient done le choix des paysans et du chercheur pour ces 
especes. Une fois les especes choisies, il appartient au chercheur d'analyser avec les 
paysans les questions soulevees en vue d'identifier de fa?on participative des 
solutions. 

2.2 APERgUS BIOLOGIQUES ET ECOLOGIQUES 
Coula edulis Baill. (Olacaceae) et Tieghemella heckelii Pierre ex A. 
Chev.(Sapotaceae) sont deux especes arborescentes de la foret tropicale humide 
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d'Afrique de l'Ouest et Centrale. Elles appartiennent, selon la definition de White 
(1981), a la phytochorie du domaine guineo-congolais (fig. 2.1) 

AO 0 AO 20 So AO 0 AO 20 30 

30 

B 

Figure 2.1 Aires de repartition de Tieghemella heckelii Pierre ex A. Chev., Sapotaceae (A) et de 
Coula edulis Baill., Olacaceae (B) 

Coula edulis 
Coula est un genre monosp6cifique proche du genre Ochanostachys d'Asie tropicale 
et Minquartia d'Amerique du Sud (Keay et al, 1964; Voorhoeve, 1965; Baas et al, 
1982). L'espece Coula edulis Baill.decrite par Baillon, 1986 (syn: Coula cabrae 
Wildem et Th. Dur; Coula utilis S. Moore) se rencontre depuis la Sierra Leone 
jusqu'au Congo Democratique (fig. 2.1). Arbre moyen (diametre jusqu'a 80 cm, 
hauteur jusqu'a 30 m) et bas branchu des etages inferieurs (AubreVille, 1959), Coula 
edulis a une nette preference pour les habitats tres humides des forSts sempervirentes 
humides de basse altitude (Kunkel, 1965). Mais il se rencontre aussi dans des zones 
montagneuses a fortes precipitations (Adams, 1983). C. edulis est une esp£ce dont 
les arbres se developpent selon le modele architectural de ROUX (Halle et Oldeman, 
1970). La phenologie se caracterise par une floraison de Janvier a Avril et de Juin a 
Aout (Aubreville, 1959) et une fructification de Decembre a Mars (Alexandre, 
1980). Le fruit est une drupe ellipsoi'de de 3 a 4 cm de diametre (fig. 2.3). 
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Tableau 2.2 Especes proposees par les paysans pour la domestication autour du Pare National de Tal 

Noms scientifiques ou 
communs 
Tieghemella heckelii = Makord Pjulutu ou djuhutu 
Beilschmiedia spp Biletu, Sranbehetu 
Irvingia gabonensis Kpletu, sioko, kakru 
Coula edulis = Attia Sratu, ouatu, b6t£ tiga 
Calpocalyx aubrevillei Mantu 

Noms locaux Nombre de fois que I'espece a ete citee.(N 
= S3 personnes interrogees) 

43 
24 
19 
9 
1 

Figure 2.2 Makor£ (Tieghemella heckelii Pierre ex A. Chev., Sapotaceae) 1: Rameau avec feuilles et 
fleurs (x Vi); 2: Fleur (x 2); 3: Fruit (x Vi); 4: Graine (x Vi); 5: Amande (x.^2). (Anonyme, 
1955) 
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Figure 2.3 Attia (Coula edulis Baill., Olacaceae) 1: Rameau avec feuilles et inflorescences (x'A); 2: 
Fleur ouverte (x 5);. 3: Fruit (x Vt); 4: Noix (x Vi) (Voorhoeve, 1965) 

Tieghemella heckelii 
Le genre Tieghemella compte deux especes: T. heckelii Pierre (syn: Dumoria 
heckelii; Mimnsops heckelii; T. heckeliana Pierre ex Dubard) dont l'aire de 
repartition (fig 2.1) s'etend de la Sierra Leone au Sud-Ouest du Nigeria (Hutchinson 
et Dalziel, 1963) et T. africana (Syn: Dumoria africana; Mimusops africana; 
Mimnsops djave) que Ton rencontre depuis l'Est du Nigeria jusqu'au Gabon. 
Voorhoeve (1965) a constate que la description taxonomique de Chevalier (1907) 
n'&ait pas valide ce qui rend le nom de Dumoria heckelii de Chevalier (1908) le 
premier nom valide de Pespece. Depuis Hutchinson et Dalziel (1958), Dumoria est 
considered comme synonyme de Tieghemella et le nom de l'espece redevient 
Tieghemella Heckelii. II semble que les differences entre T heckelii et T. africana 
soient mimimes et des recherches sont en cours au d^partement de Phytotaxonomie 
de PUniversite" de Wageningen pour voir s'il s'agit d'une seule espece (van 
Rompaey et Breteler, 1999, Comm. pers.) T. heckelii est un Emergent, l'un des plus 
grands et des plus gros arbres de la foret avec une hauteur jusqu'a 55 m et un 
diametre jusqu'a 250 cm (Taylor, I960; fig. 2.8). L'arbre se d^veloppe 
conform^ment au modele architectural d'AUBREVILLE caracterise par un tronc 
monopodial a croissance verticale rythmique avec etages de branches plagiotropes 
par apposition (Halle" et Oldeman, 1970), c'est-a-dire, articulees par des articles 
horizontaux a la base et verticaux aux extremites qui, ensemble, forment des 
sympodes. C'est une espece caracteristique de la foret dense humide sempervirente 
qui peut parfois remonter jusque dans les forets humides semi-decidues (Aubr^ville, 
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1959; Taylor, 1960; van Rompaey, 1993; Hawthorne, 1995, fig. 2.1). La phenologie 
de l'espece est marquee par une floraison de Janvier a Juin et une fructification 
d'Aout a Mars. Le fruit (fig. 2.2) est une drupe ovoi'de de 8 a 10 cm de diametre, 
jaune verdatre a maturiteV il contient une a trois grosses graines sans albumen, 
entourees d'une pulpe jaune abricot; la graine est constitute de deux larges 
cotyledons oleagineux (amande ou endosperme) et d'une coque epaisse (endocarpe); 
une partie longitudinale de la coque est luisante et l'autre partie est une large 
cicatrice placentaire, mate et rugueuse (Anonyme, 1955) 

2.3 LES MULTIPLES USAGES DE L'ATTIA ET DU MAKORE 

Les fruits et graines ainsi que les ecorces, les feuilles et le bois de C. edulis et T. 
heckelii sont diversement utilises par de nombreuses populations d'Afrique de 
l'Ouest et Centrale. Nous donnons dans ce paragraphe un bref apercu de ces 
differents usages. 

2.3.1 Les usages alimentaires 
L'alimentation humaine 
Les graines de Coula edulis, communement appelees noisettes d'Afrique, 
contiennent une amande qui se consomme crue ou grillee en collation. Au Gabon, 
on en extrait une huile alimentaire (Walker et Sillans, 1961). Ces graines sont 
commercialisees sur de nombreux marches locaux; au Congo et au Cameroun sous 
le nom de "kumen" ou "kumini" (Schnell, 1957); au Liberia elles constituent selon 
Voorhoeve (1965) "an important article in the local trade", comme au Ghana 
(Abbiw, 1990) et en Cote d'lvoire (van der Put, 1990; Bonn6hin, 1992; figure 2.4). 

Les amandes seches de Makore renferment 40 a 50 % de matiere grasse (Busson, 
1965; Cassagne, 1966). Grillees, elles donnent une matiere grasse alimentaire 
appelee beurre de Makore (fig. 2.5). De composition biochimique sensiblement 
proche du beurre de karite (Busson 1965), le beurre de Makore, a ete qualifie par 
Cassagne (1966) de "graisse vegetale tres interessante pour l'alimentation ...". 
Dans de nombreuses regions du Ghana (Dalziel, 1937), du Liberia (Voorhoeve, 
1965) et de Cote d'lvoire (tableau 2.3), les populations locales preferent le gout du 
beurre de Makore, tres legerement aromatique selon Cassagne (1966), a celui des 
autres matieres grasses vegetales. Les quelques essais d'extraction de beurre de 
Makore" que nous avons conduits au cours de notre recherche et selon la methode 
traditionnelle (fig. 2.6) donnent des resultats de l'ordre de 15 a 25 % de matiere 
grasse par rapport au poids initial des amandes et une efficacite d'extraction variant 
de 35 a 65 % par rapport a la teneur en huile des amandes (tableau 2.4). 
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Figure 2.4 Vente des noix d'Attia (Coula edulis Baill. Olacaceae) sur le marchd de K&bly, zone 
peripherique Ouest du Pare National de Ta'i. Photo: L. Bonndhin, 1992 

Tableau 2.3 Matrice de classification preferentielle des huiles vegetales par les habitants de Zaipobly, 
Peripherie Ouest du Pare National de Tat. Makor6 = huile ou beurre de Makore 
(Tieghemella heckelii); huile palmiste = huile extraite des amandes des graines de palmier 
a huile (Elaeis guineensis); Huile rouge = huile de palme extraite de la pulpe des graines 
du palmier a huile (Elaeis guineensis); huile Dinor = huile de palme industrielle raffinee. 
Noter que tout critere s'avere accessoire en comparaison avec le gout. 

Criteres de selection 
Le gout 
La couleur 
La disponibilite (facile a trouver) 
Les vertus medicinales 
La tradition 
Longue conservation 
Total 
% 

Scores. 

Makore 
26 
0 
0 
0 
5 
0 
31 
55 

nombre de personnes preTerant 

Huile palmiste 
8 
0 
1 
2 
0 
2 
13 
23 

N = 56 
Huile rouge 

1 
3 
2 
0 
1 
0 
7 
13 

'huile 

Huile Dinor 
1 
0 
4 
0 
0 
0 
5 
9 
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Figure 2.5 Extraction de l'huile ou beurre de Makore (Tieghemella heckelii Pierre ex A Chev 
Sapotaceae). Une paysanne de Gahably, a 1' Ouest du Pare National de Tai recupere 
l'huile apres pressage de la pulpe dans le mortier. Photo L. Bonnehin, 1994. 
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